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lAQVES MICHELI. 

ONSlBVKy 

Xomme.ceB 

me çhofe ordi-^ 
mire à tous ha- 
ntes d'avoir des particulières 
inclinations à des chofes , aujji 
aiment-ils plui particulière- 
ment celles am font confirme^ 
à leur humeîir > Ainfi les cœmi 
généreux enclins à la guerre^ 
trouvent leur principale dele-î 



* 



Epiftrc 

Bdtion dans le hruit des aîlar- 
inéi^ '^f'^^du cliquetis des ar- 
mes > les Philofophes^en la con- 
templation au difcours des 
chofes hautes lù^ excellentes^ 
les Politiques ^ enï ejiude 
maniement des affaires diE- 
Jlat : aujji le ùlaifir des bons 
■Chrefliens 6^ des urals Théo- 
logiens conjijle principalement 
' 'aux dijcoHYS des chofes celé- 
Bes^ <ùr en la recerche delà 
'vérité. 

. Cejï pourquoi auj]î^}A o n - 
$1 E V R 3 Cinclination au€ 
vous aveTtmJïours eue a la- 
vertu^ &* à Fejlude des homes 
lettres ^ le JàinB amour 

que 



\ 

0 ' 



DeJicatoîrç* 
que "VOUS portcT;^ aux chcfes 
çekfies &*. diyms m ont faii 

que^ comme nligiewc^ 
gmmux chamfion de U 

freahle U hardiejp qîH m 
frens de vous offrir en tejmoi" 
^age du re^di quête âmk 
•vos mérites ces deux petites 
fieces de mon ouvrage y tirées 
4e [Angloif de Mo^mr l E- 
ijeJqueUALL^ dontU r&m^ 
tôt ion eft ajfe^ognue &* célè- 
bre entre les plus exceUem per- 
Jçnnages de ce fiecle i Aup 
quelles njous verte^xomme 
il faut que tmpcfturjs 
menfonge Jucçomher^ 



Epifti'c 
les armei de U vérité mMa-^ 
rkufe y ^ quelle impojjibtlité 
il y a, de venir à <mctme recon- 
àliation fans trahir le hoa^ 
parti 3 enJêmM'e les énorme 
ahfwditê'^^des fondements de 
celle .Bgltfe bafiarde qui a 
tant ahufé le inonde par les 
fiperies f^t^JJ^te:^de ft de^ 
tefiable doBrtney M^às com- 
me la Itimiere dtf Soleil m 
petH point eHre cachée ^ auffr 
faut'il que la vérité monBre^ 
toufioms fa, clarté , que^ 
comme fille de Dieu y ^ par 
CBnfeqitent wvinciUe , elle 
triomphe du menfonge , quel--' 
qHepprte que les Sénateurs de^ 




^ Dedicatoirc 

♦ 

Paillairde Rfimatne 
fille de Reliai y prennent â M- 
fcmcir par les mage» de lems 
fauJfeteT^ 

Et combien apte le fuyt de 
cejle DissYASiON ^fem- 
Ue eftre pameulm : f efi-ce 
que tinter efl en eflant corn- 
mm^ i ef^ere que le vMic en 
recevra beaucoup d'utilité^ 
aujp bien que de la pièce fui- 
h)ahte , lejcjuellesie lui ai don- 
nées foubs tenfeime de voBre ' 
nom y méfiant promis que ne 
leur reJujereT^vofire favora- 
hle pYoteBion , prendrez 
plaifir à des chofes Ji fainBes 
profitables^ Ce que te vous. 



Epiftre Dedicatoirc. 

pm mm humblement de rece^ 
'\)oir en iowfe fart » cornue 
frocedant dté fmcert dejir 
$ay de me diretoufwHrsy 

MONSIEVR, ' . 

m 

Voftre tref- humble & trtP 

Th. lAQiijuox» 




SE R I E V S E 

p ii;^ u A s 1 O N 

' la^ Papauté* 

. , » J - — » » , . 

Ovs m'ayczpro- 
voquépoui l'nar- • 
die deciaradon & 
ai^tion que j'ai 
faice de vos di- 
visons en grand 
nombce.Jéia fai bonne ici avec u- 
fute. Ces bouches qui difét qu'el- 
les vous cnfêignent Ja vpritc, di- 
Ccm auflî (& vous àye? adjoufté 
'foy i ïtût dite) qu'ils cnfêignent 
tous le meilne. Comme vous les 
tiouvç^ véritables en lun-, auffî 




Z . DiSS. ,D'ADH£RER. 

"VOUS fiez-vous en eux quar^I'au- 
tre. Mais quant à moi , je ne puis 
voiciansincjignacion» qu!encéfte ~ 
lumière de l'Evangile, Dieu &d 
vciiié^fàccnt une li, grande percé • 
par vous^Ôc^qu'uneauie miferable 
fc^idê'sUndgrollî^rejpiept abuj^i^', 
& priver de loi-iijeÛBye^ de gloi- 
re : Phifieors Vods jiciaVentefcri- ' 
i;e avec plus de profotideuc i mais 
non avec plus de flticese oxdeui &i 
deiir de vousfauver. 
' / Je prcns le ciel & la terre i ttC" 
moin contre vous ce jourd'hui, 
que a vQus ne ;eU^hez oane reP 
. pondezpas, vojus pcriflèz volon- 
tairefnenr. -Kous pouvons pren- 
dre compaflîon de voftre foibief* 
fe , mais Dieu punira voftre Apo- 
ftafic : S i vous. culTîez cftc engen- . 
dré en ayciigîeriient , voftre igno- 
rance n'euii efté que deploxabUt 
m3is voftre choix & ;jimour des 
ténèbres cft efpouvamable &de-. 
feiperé. Heks.^vous ne pouvez e- 
fire condamné qfu'inonxe gçand 
t^ec ô{.hoatGf Que feuôs-iipus? 

" ~ nous 



. * A LA PapAVTe'. ) 

-nous ne pouvons pas faire aàttë 
cho(èfinofi prier, jpeffoadcr, jb^ro^ 
tefter,menei; dueil,dc engager nos 
âmes pour la vofticjn cout cela ne 
fcrt de rien , qui peut remédier à 
' ce qui vear périr /Efeowczen^r 
çea, (vous foibie Révolté) (ut 
vôusrefte encor quelque foin de 
céfte ame que vous avez riinli mi- 
(èrablemenc profticûee à erreur; fi 
vous^ percez encor quelque rc(- 
pcâa ce DieUjduqucl vous avez " 
merpiifé & abandonné la iîmpic ' 
ycricc : qi|'eft«ce €[ui voirs a de-' 
llourué de nous & alléché à eux^■ 
Pour l'amour de Dieu, . permet- ' 
tez-moi feulement d'expoftulcr : 
un peu avant que me raire : oa 
ibyez convaincu,ou bien inexcu- - 
fabk. Vous avez efté di verti par ^ 
• nos mauvaifcs & vicicutès vies. ' 
Jefuis bien marri qu»ellfs rte font'i 
plus faint^es; je lamente n».>lbe* 
mefchanceté •» je nç b veux pas 
delèndce; demandez f'^ulement 
quelle vie ils font en Italie; il pout 
Jd plus patt >-ils ne furpallènc pas 



4' DiSSv I>*ADHER.E1L 

hwdirnc t à eux & prolperez,(^e^-5 
tontes bouches indiiFerçntes4i!^> : 

dçrpeiui VQftrc foy; , de d^ns 1'^°' 
(Ifil mçfmçs de fa Sainiieté , n'efH 

pas la ctbaque &i'«%ottc4H^9(47v 
de, pour tQUtP^ fortes .4e viçç^j.- 
npusjao^i&p.ouvonsbieiiçQdain- 
jier nous mefhies , leutîrirks ne 
■neas jiiftifie^lit pas»^ Mais vous 
JM voulez ,pa^. . regarder fi loin,. 

vous voyc^ U vic. quils fonja ja, 
inaifon , vous voyez la nome :1a 
comparaifoa fi'eft pas efgale j % 

{>ceiinenc ceci poMr k^^mps 4jt, 
eur perfècucion,, & nous le prc-7 
nons pour le cenâpé de noftre pco- 
fpecicé} irraëiicçpl4i«^bftiné ei^ 
pe,cké,^,kplùs impie, mari^^J^, 
peu invoquer Dieu fèf ^trou- 
bieS) noBS ibnimes tpm pires pai^ 
4a liberté : Regardez e%a(i:iere^ 
voyez comment ils, ont ve feu 
temps jadis, pendant qu'ils pro- 
igcroy?|>t : Nul« Titfçs (dit £raf- 
' : * / îne)ne 
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ime) ne vivent plus abominable- 

- ment, quoi que.pircs maintenant: 
tcombien de fainds profcfleurs 

pourriez-vous trouver qui fc- 
royent marris que le plus exadt 
Hermite , ou auftere Capucin les 
/iirpafTaften fain^letéde vie,&en 
vràyc mortification ?entre douze 

tmefmes il fc trouvera un diable: 
Je defireroye qu ilsfufient fi gens 
de bien , que nous euflîons liijet 
dèles envier : mais quant à moi, je 
n'ai encor jamais peu cognoiftre 
un Papîfte qui fift confcience de 
toutes les dix loix morales de 

V Dieu i Bref^quoi que Ion nous re- 
proche i la vérité cft pure entre 
nous encor que les homes foyenc 
impurs &impicsi& Dieu eft là ou 

- irèftôic 5 quoi qu'il arrive des hô- 
mcs:Quânt à vous,fi vos afFe étiôs 

. ne fc fu^ntpas refroidies, &ne 
fiiffiezpas tombe en une vie dif. 
folue 5 vous cuffiez toufiours efté 
dès noftres : C'eft chofe jufte à 
Dieu de punir par erreur & delu- 
Ûon voflrc fecure négligence i & 
-n..ri a iii 
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de |«riiiecrie que vous, quHviez 
^ pecdu voilçe foiià d'obeii: vq- 
nrepremiei amour,pecdii£ezaiQ* 
' j fi la vérité. Et maintenant vous 
y§aÀxx^ bien de ce jetcer ee blaTme 
^^:%;le4 péchez des aiutçs ^ lefqueU 
ont plus deXujet d'acculçrles vq- 
lires propres. • >• 

' Pour venir des moljSfÉitooâce 
■ dodirine ; vous dites qu&la nou- 
veauté de noftrc Religion vous a 
'vdilTuadé & fait perdce coûtait 
que la leuc vous aacùné p^ lais- 
Y-verençe & rcfpcdl deJon aage. 
C'eft un libre dcbat qui eft entre 
^^fibus:adIiecotis coûsdenxâlapltts 
-ancienejC'il y a quelque poinâ de 
hoftie Relifiiojriplus jeime ofA les 
iÇatriarche|\ & Pirbp^étcs , quiè 
" SsJàsÈA^OFftircsjqiie léî Pe- 
ipbo^èursde l'Eglifè ^mai* 
::(iyé,qa'il foiciijiaujdit {^condara- 
-Ihcpour une nouveautcj môflitc:^- 
ïiiocttdes4»e(m0iga«ges ^ aucho- 
ùe&de plus grao^ cr^edic plus 
àncienes , & vous l'efnporceres. 
|.'£^iè de Kome^a ^ncie• 




. A LA Papavte'. ^ 7 
ne, non les erreurs j au ffi ne difFe- 
rons-nous d'avec elle en nen en 
quoi elle ne fe foit pas départie 
d'elle mermc. J'ay eu autant de 
peur de m'ennuyer nioi-mefmc 
-que vous j fans m'arrcller à aucu- 
•ne préface, j'ai voulu paflèr fom* 
niairemét parchalque poinéldes 
différents d'entre nous , ik vous 
faire voirparticuliercmcten tous, 
guelle eft l'ancienc voye: 3c vous 
taire cognoiftre que voftic Rcli- 
gion Papiflique fe couvre feule- 
ment d'un mafquc emprunté de 
gravité fur ce théâtre pour anéan- 
tir la vraye antiquité. Neâtmoins, 
• de peur que vous ne vous plai- 
' gniezdes paroles^permettez-moi 
- fans vous ennuyer, d'infler feule- 
. ment en la première de toutes les 
controverfcs entre nous, offrant 
de faire la mefme preuve en tou- 
tes , laquelle vous me ven ez faire 
en l'une; Je compare le jugement 
de l'anciene Eglife avec celui de 
la voflre,vo^ez donc & ayez hoQ- 
te de vollrc nouveauté. 
^ a iiij 
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. Premicrement,noftie qucftion 
- - cft, fi tous CCS livres qui font qna- 
It fur \[^Qz Apocryphes en nos Bibles, 
ïiT'^té' ^ font mis à part après les autres, 4 
Jith, Sa- cloivct eftre receus comme vrayes ' 
ftence de Efcritures de Dieu? Efcoutez pre-^ 
Sal. Ec' micrement la voix de l'anciene E- . 
eUftajliq. giife: payant fous filcnce ce ma- 
Mitcc»b. ^.^-^^^ ^ preignanttcfmoignagc' 

de Melito de Sardes en fon 
^"■^'^ ^- epiftre à Onesime , citépar Ev- 
7xpo%. sebe.QucCyprianouRvï-- 
iymboli f.iN parlent pluftoft au nom de 
vtttris tous. De l' Ancien Tcftamentjdit- 
inJlrHmë jj ^ çÇ^^ premièrement cfcrits 

ILS' ï«cinq livres de Mo YSE,G(r»cp, 
Mo^^ Bxode,Uvitique,Î!Îombres»Deuteron9^ 
ij.iiîqut »«î après ceux-R, le livre dejo- 
Ubriérc, s VE fils de NvN , & celui des !«- 
H*c/«»/^^^ çjjrcmblc avec celui deRvxH, 

. ^* aprts lefquels ont fuivi les quatre i 
Curtonè l^^'^^s des Rois,lerqueIs les rie^ 1 
conclufe- brieuxnecôptentquepourdeux: j 
runti ex àcs Chroniques , qui font appelles 
le livre des Jours ||c d'Esdras, 
mffmil-^ deux livres , qui ne font cotnptcz 
n$i,^c. jilif UbrijHntquimn C/tnomché^c, 
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A LA PaPAVTE'. 

par eux que pouijfimplcs, & leli- 
^rrç d'Ester : Des Prophetcsily 

aEsAïE, JeR£MIÊ,EzECHI£L, 

- & Daniel, ôc en outre , un livre 
qui côtient les douze petits Pro- 
phètes. A iiifîïJoB,& IcsPfcaumcs 
de David font livres fimplcs.Dç 
Salomon, trois Iivres,donncz a 
l'EghTc , Lc»5 Proverbes , ÏEcdtJiafle, 
le Cantique de^ Cantiqttes.lh ont clo$ 
en iceux le nombre des livres de 
l'Ancien Teftament : Du Nou- 
veau, il y a quatre Evangiles, de S. 
MATTHiEV,de S.Marc, dcS. 
Lvc,& deS.jE AN ,les Afîes des A' 
foflreSyçÇcms par S.L v c;de Sain<Sl 
PAVLr.Apoftre , quatorze Epi- 
/lres,dcl'ApofticS.PiERRE deux 
Epiftres, deS.jAQVES, le frère & 
l'Âpoflre du Seigneur , une Epi- 
ftre,deS. JvDE,unc EpiftrejdeS. 
Jean, trois Epiftres; & finalemct 
tvipocalyffe de S. Jean. Ce (ont 
(Ccux-jà que les Pères ont reputez 
Capoiîiques , par Icfquels ils ont 
voulu que fuuènt maintenus SC 
fonde». les articles de poftrc foy» • 



• » » - - » 

' lo Dis Sa d*adherer 
Mais il nous faut fçavoir qu'il y a 
â'aatt!^ livret , ({ni loi^t appeliez 
par lés Anciens non Canoniques» 
j^ais Ecclefîailiques , èomme k 
iS/Ç/fwe de S AtpM«N,& un autre 
ii^jre de Sapiencc , qui eft appelle 
d&jE s V /ï/i ^ Si R A c H ,iequM 

nom gênerai Eaft/4^i^««^, #ititiîi^ 
me rang font ks l}¥«e9'dk*7^< i^b 

CA BEES: Voila ee qu'en dit ce 
7» P^tf ' Pere j Ainfî'ïff à BTe^sME aptes | 
iogo Ga voir compté le mefme-odmbi» de i 

livres avec nous en leuf otdfc^^ à 
il"" iif paroles : Ce mien p^oteguc» 
prologm dir^H YKmrïé^vk c ipwji Niift- 
jeriftura entrée oien forte & muniie^ taa$^ 
f$taf$Ga lés livras, que j*ai tournez de /'Hg- 
t^-'^'Zr L4tin'j afin que nous Cçâ" 

L»Xr ce qui «Mi^ 

ItirM d^«iM|]^eÂiipocryphe^c'cilppi^^ 
qws ds q^oi ce^ivrc qui eftintitulê, la^^» 
mhfà9 \ pienc^^ S al à m o n , & le li vré de 
«I' J*»^« ^'^StAACH j & dejv# 
i^4i»Mf B'ïTçH-i & de Tcmii, &dU'PA'*^ 

> ' J'ai 





Gopgle, 
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J'ài trouvé le preiuier livre dps fxtra hos 
Maccahus en Jlebrim y & le fccoad 'fi 
çnGr^, lesquels livies» dk-il, ila fj'^^*-^^ 
yeiâxc l^Eglik lit, mais ne les te- pm^nMi 
,Çûit,pas pour Canoniques. Le igiturstt. 
uic&ne compte en eft fait par Çhpuntm» 
■AiGSMB en. £ V SEBS lEhoc sljnoc. 
JL^ joeime par Ep i p h a mi v j , pjir ^* ^f *" 

V, « A - * monts m- 

-Cyrille ,..par ^'^^'-^^-^^^ >/fri^i/«r, 

^REe9IRENAZlANZENE,I>A' ^ 

jif ASCENs^Yotre par Lyranvs« «m» 
-ks deux HvGo. , Cayexajs,/**'*'^ 

CARTHVSIANj&parMoNTA- 9*^**' 

i«T-sfBeânes,&c. Toâsre^ettans Enfêb. L 
. .d'ua commun conrenctsumii avec «ur,t4« 
^Ott» ces t»elines liiiiçs Apociy- -ï^*^^ 
phes. Efeoiltez maintcnâc la P^^'^J^^^' 
jteiifeEgli& Romaine en fes pro- ^^'J^^'J^ 
pre« parole» comme ^enluic i Le 
T Sainjâ: Concile de Trente trou- m <»- 
f^.c bon de coucher par çfçric avec 
i« «kofet^ un jttfte crftutegwc des t]J*^^^"' 
Jiiei^s d^Jla«^in^< E(ciitiiV€^de/^^X»^. 

lihritludith.attjueTohiA.liHgoCard. * ÇonciLTri- 
^tJDtatU,4t Cjmo».jeripti4prit,S. prfimHig.m 4, 
feff Sacrortim vero Lihrorum ipdîcm hlùç ^crttf 
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peur qu'aucun ne doubtaft , leC- 
• ' ^ quels font ceux qui font rcccus. 
S«»>*«- par le Concile : Eciceux font les 
teminfià [jy^gj ci après cfcrits: De l'Ancien 
tT* ë Teftament j cinq livres de M o y- 
tivn7risSE , puis Josve' , les IFGES, 
quinqut RvTH.quairc livres des iîfl/ï,deu3d < 
UbriUo' des chroniques jdcuxo'EsoRAS» ' 
f" • le premier & le fecond,qui eft ap- 
f^:;^: pelléNEHEMU Thobib Jv- 
S»pim- D I T H , E s T H E R ,] OB ,le P faulticr 
tià Snlo de David , contenant cent cin- 
wonis,Ec quantePfeaumes ,les Vrovtrhesàt 
tlefi*fti- Salomon, VEalcfiA^eM camitfàe 
lab Cantiqm, le livre de la Sapmicey 

Si quis VECClefiaftiqUe y Es AYE, jBRtMÏE^ 

MHtemli &c.deux livres des Macc abees^ 
tm ipfos jç premier & le fécond. Et f'il y a 
intégras ^^^^^^^ qui nc tcçoivc tousces U- 

'nibJfiih ^'^^^ avec toutes les parties d'i- - 
fAHibus ccux,ainft qu'on aaccoultnmede 
front in Ijçslire en l^EgHfe Catholique, Se. 
Eff/e/iA j^j5*x^»i{sr font convenus enl'an^ 
Cttthdi-^ ciene vulgaire Edition Utim.^out 
^uev!. fainasôc Canoniques,que ceftui- 

in veteri vulgata latina tdtttont h»htniur prof*^ 
cr« & cMonicis non jHjcet(rit.,JnïtthmaJtt. 



A lA PAPAYTl'i 

Id foie A nacheme. Voila ce qu'elle 
en dit : Jugez maintenant de no-. 
*ébx aàge , Ôc <Uces, â h^itùoh de 
Vancieœ- EgUre (quieft la ooftte) 
ii*ell:]pas dtredcaient ennemie & . 
contraire d la Papauté, & entière- " 
f œnt coodamee f^s les Kotnar 

Paiïlrei^run peu pluîoutrç, ; , . 
Moftre 4|uefl;îon e ft , fçra v o ii mon ' 

:fi ks arigitia«x Hebmu« & Grecs 
■Iboc cor£omptts, âc^ l'on ne doit 
^Asfnivre beaucoup pluHoft que 
-routes trânûations ces première*^ i 
«opiei des tàin^lcs Ercritnifes; Ef- j ^"^T 
cornez piemiefeineni i ad vis de jy^gi, ,f . 
I*an ciene £g}tâ: avec nous: ^Mais r. iji. Sei 
^ditS. A V G T IN ) cornent qu'on quom»J^ 
ièi^iemm^ iisàs. que l'oncioye , ou V 
^ue lon,nc croye pas qu'il foitain-^*^^^ 
"b^jOii fiuale tnet ig.it,qu'il fuft ainû m 
ou nofi' âinfi \ je^ tiims pour ^ngnà x 
èlf filire^locs «(u^iè Wouve quel* ffHiff^rf 
oue eiwi^ ^«âôieme aux uns ou 
aux autres^ livres (de sHtbmUy oc aUémfit^ 

lâts smam) puicx^ue poiuia cer- ^ trâc. 
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f-Ladov. y avoir qu'une vérité , ion doit 
Vives ih. pluftoft adjoufter foy à cefte lan- 
'f"" eue,dc laquelle a efté faite la trâf- 
wfn cla- latJon en autre langage. Sur lel- 
ntat uhi- quelles paroles * Lvdovicvs 
que : hoc Y lY e s,qui ncantmoins eftoit Pa- 
ipfumdo- pj^ç^ ^jjf comme Penfuix : Le mef- 
X/Ti > proclame H 1 ero s me 

fiujlri' par tout , & la raifon mefme i'cn- 

bonotum feigne , & n'y^*^"^ ^ ^^^î^ 

ingenio- jugement qùTy vueille contredi- 
n<m<:o»- rc-,mai$c'eftenvainquele côfen- 
docet. "^tement de tous bons efprits cn- 
Hierln.l. feigne ceci, carTobilince ftupidi- 
3. comm. té Ôc beftifc des hommes fy op- 
i» £/*i/a pofçj * Que Ion oye donc parler 
^"^^-^ Hierofme lui mefmcquieft plus 
dixeZ verfé aux langues : Et fil yaau- 
Behios cun, dir-il, qui vueille dire que les 
libres po- livres Hebrieux ayent depuis e/lé 
fiexkiu- corrompus des Juifs; qu'il oye ce 
f" ft^ qu'ORiGENE lefpodauhuidiefr 
sinauti volume de fes exportions d'E- 
dixertni S A Y E, à cefte queftion, que le Sei- 
foft ad- gneur & fes A poftres , lefquels rç- 
'vtntum darguent d'autres fautes aux S crî- 
besacPharificns, ne fefufTcnt ja- 
' " . r" * mais 
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•mais fcus en cède- ci, qui auroic *** 
eftc le plus grand crime qui fe^^^^** 
pouiroic4irc.Mats fils diiènc que y-^^ 
les Hebricux les aycnt hlCincz fam, e^- 
depuis la venue dcChrift, &lcs fhmtuim 
fttikaxionsdt&s Apoftres»)e ne 
«ne /çauioyc tenir de rire » de du:e ^^Ihjàm 
que noftie Sauveur , &c les Evao- ^ jfg^ 
gehïles ôc Apoftres citailènt les pu, ^c, 
te^oMU^agès-. de l'Eicrirure ei% (»• \ 
telle forte qoel^s Juifs le& voulut ^JT*'* 
fent dépraver pat .aptes : voila ce ^'^^ 
^ -qiit dtc HiBRoSMB. Ëc le droiâ: vt 
Caoon œcihac a €«û« decermifia- vemum 
tfon que la vérité & le acditdes Uhrorum 
livres de l'Ancien Tellament fe^'* 
éc^nit* jcaoBioer par les copies 

Hebxaïq ues,&c«U«sdii nouveau «i^iM #. 
par les Grecques. Et le Pape la- x^tahfh 
NocENT, ainfîquelccitc Gra-^^/^>«'^ 
«iJiK'.abicii peu di»$ Aycarc- 
CQiisS'. aux diviae$ JEicritùres en fj^l 
kuf original GfO., Le meiioc fina-r mrmum. 
iemenc, par la confeflion propre dtjid$f • * 
die*BfiLj.AB.j*i»,eite»feigncpar 

</.Ï9 f f.^d divifiarteurre jfctiftÂ Gfien' * Bellar, 



l6 DiSS. D'AX>H£KSR 

•**"'^toiit par les Pères j comme Hie- 
êr"cs^& R o SM E CD font iivie contre Hmi^ 
Gréém viDi v en fon Ëpiftie à M AR.-^ 
«1^ rtcur csLi. A,(ju'il dm rapporter la ka^ 
r«fM<Mi».nne édition des Evangiles aux 
à' i^** fource* Grccqttes,& ope i'«dicto4» 
Î?*,?.>.I-^"DC de l' Ancien TeâaiBttit 

M. cotra . . t»T » I • 

Htlvid, "^^^ corriger par 1 Heoneuj en xe« 

1^ f» B- -Commccaireyâic Z-^oii 

en fan deuxtcfîne Jivre de la do* 
c2™.^""^ Chreftienne, xh^.ii.ii.,!^, 

4. s^ow- â'ancienc Rdigion 6c ki noftfl^ 
5y- maintenant cfcoiitczla nouvcUci^ 
La jprcfe ntc Edile de Rome dit 
blc ^ iûflH': Leâ.^iiodet>adonnct^«tt 
tmtn^ i*aQci«ae vulgaiw EdnioQ^QQC^ 
C^f. pvo en coures leçons , diiputes , See* 
mutbêu- mcKi&bc Expofuk>ns., foie tenue 
ilèatur^ pottE Aièi^2e^fu«, 4it U Gmea 
it^m: ^i=ci*^> &-foa dba{npioi% 
i& w^. Be LL A RMTN» dit ces^meimcspa^, 

t ^«^tnooftcé ><^ à jpeifKHcn p^ut-cki» 
tl^mhl ^^^^^^^^ lootainet^ dcs orir 

IKHS 
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lieux troubles & limonncufcs^^**^'- 
wsàs que comme l'Eglifc Latine a /J^^' 
cllcplus confiance à garder la foy o»»iW 
que la Grecque, ainiî a-elle elté r^m^». 
. plus vigilante à garder &gaaran- 
liifes lires de corruption : Voire ^ff* 
il y a des Pô^aeurs Papiftesqui^^^^^'j*. 
xnainrienenc, que les Jujfs en hai- Ug.ftudi» 
ne dév^a fby Chrellicne , ont de /< </f/>r«- 
pc opo« délibéré corrompu plu- ""^ff'- 
. iieufs eadroksde TBiccicscc : ain- 
fi l'eftime Grégoire de, VA^^Ar^- 
XEKTi A , Jaques Christ 6- /k*/i/<iiM#i 
p<xiiTAK9a iaPf e£iceattx Pfeau &- Cd»* 
inei;»CAii>vs au (ècoad itû»4e àf^M 
&S lieux CÔHEiuns. i^lais eniieude ^TT' 
les citer tous,BEi-i.A RMiN clorra ,qq^^ 
1 e cdiitî^40es pavotes; Leshereci- Ainft 
que«.dc ce tejaps, ea liainc^ Ift K^y^otld 
vulgaire Edition, 4iefepenc trop i f 
l'Edition Hebràïque,c0me C al-^^^^^ 

vin ,ClWalin 1 1 V 8,Ge 0 R G I V s c onti^ 

MAjoR.Touslerqueiaeuflêtvou ifiutcv^l 
lu 

coirigee par le textcH^tn^«,icqucl^^ 
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' i8 Diss. d'adiierer 
miM»' ils appellent commanémencane 
"HebLi^ trc^urc fontaincVoycz mainte- 
'tixMfn, Q^^^ ce que BeUacmiii confe(2è 
^uem no nvoit efté le jugement de Hu- 

fimelpu- ROSMB , A Viî V STIK ^ & detotts 

rijftmum j^g ancicns Peres,o^«iè.ipasici con- 

eMt '^'^"^'•^ P*^ ^"^^ > comme opinion 
j/^Ti, des hérétiques : Noftre opifnkm 
' de verb. eftoït la lcùri&iialeuE.eft«ô«Élam- 
c.i. Epi née ioubsoos aoms : Jugez au (ÏI 
^hMn.co- m^iatenant en ceci Ti la Papauté 



trsAno- 

mââs 



n'eft pas une aouveauté. 



ftf.i 6. P«floli*€acôr un pas plusavat: 
*^Qiià»i» Noftre qatiHsMLAà,ùgà\oit£tX£f' 
:pnt critutceiiâiicc , ou bieivobrcure, 
• & fi en tous ppinâts cflentiels el- 

1® fmictpwtc f mefnac, 
Jfiet.tr^ telLement que ce qui eft diflidle 
fegul.brt en ua lieu > cft claireraent expofc 
'^ndàr^s en un autre : Efcoutez le jugenaét 
:,1'f'' f^àeVmé»nc Bg\i{k^ ôièekno- 
JbjUrT' fttCf^Toutcs chofw foot cUites & 
videur naauifcftes , & n'y a tien de coa- 
dict in traite auxlEfciituies,ditEpi»'HA- 
^uihuf- Niys.C^qui (èmUeeftre ditob- 

't^J7cri ^cufCîmcm , & 4o»i;e«^^*^€;ï^JC en 
X^ii^Ç* iicux.de.i.^d£use^cft 
. . " , expo(é 



r 



0 
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^cxpofé par ce qiuen d'aatres lieux 
'^eft clair & évident, die Basile; Aug. F.'p. 
ÎQu-'euflcnc peu dire davantage 5. No» • 

• Calvin &LVTHER? 'l'^ïr 
Il n'y a pas fi grande difficulté ^'^'^"^.^-^ 

aux Elcrituies pour pai venu aux 
"7- cil o /es qui font nect flancs à ia.- turad ea 
^itif ,ditS.AvGVSTiN : Aux tho- «''f''/* 

{es qui font clairement couchées "'7'' ^''^ 
' en l'Eicriture , le trouvent toutes ' / 
'.les chofcs qui contienent noftre (,„y/,„^^ ' 

foy, ôc les règles de noftie vie,dit Vo.^r. 
'le mefmc Pere : lequel encor de- Cf^riJ}. l. 
. rechef dit ainfittL'Efprit de Dieu ^"^ . 
. a magnifiquement & falutairemét ^^^^f * 
' tempéré les faindes Efcritures , ^firiptura 
.ce que parle moye des lieux clairs pofita sut 
: Ôc évidents , il peuft prévenir no- inveniU- 
' ftre faim , & que par le moyen des . 
. obfcurs il peuft éviter noftre mol- 

Icfetardifc.&lafchetéicar à peine tinent fi- 
a-il aucune choie, que loti puifle demimo- 
. tirer de ces obfcuritez,que Ion ne reJé y^- 

. . vtndi. 
^ -j- Magnifiée ^ falubriter S^ir.fanHiu itafcrip.&c. 
de doar.ChnJi.lih.'.cap.^. Jug Epift.l Modus ipfe 
dtcendi quo fanéîafcriftura.O'C'fed invitai omncs 




» 
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uoiive c aire ment expliquée ail- 
leurs, î . ; . . 

^ Et dautantque Bi^//^/m/;^ prencî 
' cxcç^iion de cQ(ferè, à peine) com^^ 
parez ce lieu avec le precedent^ôc 
. , avccccluide fa 3. Epiftre 5 comme 
»• •^'i fenfait : Il eft aifé à tous de par- 
* venir à la manicie de parler^cn ia- 
quelle eft compofee l'Efciiture, 
/ combien qu'il y en ait peu qui y 
atteignent entièrement. Elledit> 
comme un amifamilier^fans fard 
' ludefguifementjau cœur dufçi- 
: vant &c de l'ignorant ^ lèscHofès 
< élaires & aifees qtrell-e contient> 



j 



W Mais die invite tous h ornes par 
; ^' UnehûbleEiço dé parier, lefquels 
^^chry- çiiç nourrit pas feulement de 

"^^"^ifxT ^^^^^^ manifefte,mais auffi lesc- 
iiirl *t xercepar une vérité fecrette,ayanc 
C7/; »c;»2en promptitude & évidence le 
funima meime qu'elle a en cachette.Voi- 

comme parle S. Avgvstin.: 

p^^j. Iren£e 3^ Ori- 

que <» ^ /Il 

Evangel GENE:* ChRYS O STOME(lcquel 

<^r. ^ELL ARMiN dkelUe ieièul que 

DOUS 
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nous allegons pour nous) outre 
plufieuis autres lieux clairs Ôc tvi- . 
dents, e(critainfi. 

Qui çft celui , à qui tout ce qui 
edcfcriten l'Evangile ne foitpas 
naanifeftei qui oyanr, Bien- heureux 
font les débonnaires , Bien- heureux font 
lesmifericordieux,Bîen-heureux font les 
purs de cœur , &c lerefte , delircroic 
d'avoir un pédagogue pour lui 
apprendre aucune de ces chofes, 
qui font dites ici? Comme aufli, 
les fignes, les- miracles, les hiftoi- 
res, nefont-ils pascognus Se ma- 
nifeftes à chafçun ? Ce prétexte 
& excufe n'eft rien qu'un manteau 
pour couvrir noftre parefle ôc fe- 
tardife j tu n cntens pas ces chofes §iuomo' 
qui (ont eifcritesi comment les en- 'f" polfn 
réjdrois-tUjpuis que tii ne les veux 
piV tant feulement regarder lege- //JjJ/^"* 
r^ent &en palTant? pren le livre quieUm 
enmain,lis toute l'hiftoirc,&fou- i»#»V«r# 
viens-toi de ce que tu cognoisj& velitt^e, 
entends, & rclifbuventce quieft ?""' 'f" 
QDicur, Amil dit Chrysosto- ^--„, 

>i£ î voire il met cède différence Uge ^c. 

...... 



11 Diss. d'adhereu 
Citât ah entre Ics Philofophes& les Apo- 
^/i Btl' ftres.Les Philofophespailentob-^ 
^/T/ i ^curcmcnt , mais tes Apoftres êè 

Pfophctcs (dit-ilj au contiaii», 
omni» rcdeac toutes choies qui leur fonc' 
cotrà f- baillées en main claires & manifé- 
€*runt Iles; de comme àQÙswÊpBémmiki^ 
^^'fi". du monde ônç^çl^nt cjsfp(||^ 
qu€:Mu foutes chofcsj qucchafciin pcà*^ 
frodiJe- apprcfidte par U fiiT^plc Icàure 
runt *x- leschoâ:squiibac-4ikes: v0ireÂ' 
fofuerut nalemetic , il palïc ^^ivantence 
wbffvt- poinâ:,qu'il demande , Quel be- 
^un^o^ ^o»ny â^dc Prediicatturnouterf^ 
his doOe» cho(és Tonc daiies-^ e viaente»ea 
rf.s.utpw i'Ëfaicure Divinç } mais pour ce 
S* ^**'ht quevouseftes des auditeurs deli- 
tJûh'e» ^^^^^^^ ^ f^ilir àjouir, 
qui, dieu ^^"^ cerchez auffi des Bredica- 
tur , ex teurs. Vous avez ouï l'advis de 
foUUah l'ancicne Religiô jcfcoutez rfiain- 
'rn^u'^' tCïi«itla nouvelle :fi£L]sôA&MlH 

xjtr- Slu/àmobrem tpus tfi €»mèhnM»rê } ûmma funt' 
flann tx Scripturii dtvmihJtdqHi» delicatuliefiiSt 
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conf^Set qaelcs Ëfcritures font 
fortob (ciucs: C 'câ, poutrq uoi,dic- -^JT 

M T _ • • -, * 7 1 Pturnstf- 

il,LvTHER a la invente deux e-yj ^^y^^. 
vafi^s;.t*f]fie,que jaçoit que l'E- 
fccitttce iôic obipure en unlieu , fi Luthst^ 
cft-cc qu'elle propofè ckircnicnc 'S^' 
^aincrinechofe en unautrciLa fc- 
c<ï6dêcft, que ebmbien que l'E- unuanod 
(aiture ibit claire d'elle meinie, fcrif>mm 
elle eft neantmoins difficile aux etia^fi 
ocgueilleux ^inaedulesi caufe 
d« leur aveogicmen t & mauvai Ces J^^"^^/, 
aâeûi£M}&,aififiJes Lutht^ms^ dit Hem 
likius yàchzittnt que lesEfccitu- Miitifils^ 
tes font claires ^ c vidcntesi ainfî /'»'<»^»- 
acIeDftr^»» courue W/»ir4j(»'jâinr ^'/j 
LksRb«i«i/?«ca iciir«annotatiôs, Erti«^^ 
&genei: jlepient tous Papiftesju- Enthi' 
g» maintenant fi tgus ces Pères ni. 
mibomiiier, & ainfi confeqaem* «jE^m»! 
JWCttt>aadcn« Eglilc , tfeûoyent ^^^f»^"' 

pas L«/i,^i«tf en ce poi^ja,x)« plu- ZTct'ms 
itoitu nous ne luivons pas leurs 
opifvons en icelui % & advoiiez r«r !>»-'' 
que- c«ftc leur ancienne opinion ^"«i 
cftcôdamnee pour herccique par ^* 
U iîouyclk ppinion de l'EgliCc i»* 



i4- 



Dis 



s. D'ADHERER 



mips (n domaine :& en toutes ces chofes 



z. Pier 



:11e eftla 



■ „ ' dites lut voltreame, laque 

16. & en A 

leuc Prc- plus anciene? r' 
f:ccam- Que je vous tire encorunpea 
ple nét, plus outre :Noftre queftion eft, 
lin ^''^ «ecelTaire ou convenable, 
Dorni- hommes , mermes les 

nic.abE- Laïques, ayent la liberté d'ouir& 
pipha». lire les Elcritures, en lâgage qu'ils 
Ambrof. entendent f Efcoutcz première- ^ . 
jtrm.y. ^^çj^j lavoixderancieneReligiô. o 

inpjalm. Pp^^ P''^^^^ ^^'^^^^ char- ' | 

Do/nin'' gcsdiredes de Grégoire Nis- | 
narrti- .«EN.& d'AMBROiSEjAinfi parlci- 
^ Hier OSME furies Pfcaumes. Le::^ 



hit 



qHomodç seigi^em- déclarera, & comment 

ÏuTnok le dcclarcra.il ? Non de parole ÔC'^ 
vive voix, mais parefcrit: AuxeP . 
fcriptU' crits^de qui? Aux efcrits de Ton 
raiincu peuple, &c. C'cft pourquoi no- 
ius jcri Seigneur & Sauveur nous - 

piura} $n ^ 

popHlortiin ^c, Domwnsnarrahit in fcripturispcfté- 
lorum.infcripturis fanais quéL fcripturapopulis om^ 
nibus legitur.hoc ejl^ut omncs inteUigât:non ut patf^ 
ci intiUigerent , fed ut omncs ^in Pfalm.So OmyL^ 
qtiA poft û^fctnf ç^cquisjiiilh veletic^m catechumê-' 
nus Antequar^ Jpiritum jan^um baptizatus acci- 
fiât, non Aquo anima , ijyc.Aug traSl.in loh.^é^ & 

^ [ parle, 



à 



.- l 
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plrW , & parledcfcs Princes aux a» «efs. 
EferiptaFcs : Noftre Seigneur le »« pro-; 
nous 4eciarera aux Ëïcrimres de » 
fon peuple , aux faindcs Efcritu*^:.''^^''- 
: m -, laqiTèlle Ercri ture fe lici tout g] 
%«^te,c'€ftàditc,entcllc font 
q^lpiK Japuiflqnt entcndrcinon 
P^^pf^^m^ de gens puiflènccuT 
Écaiare, mais tous. 

■ ^^|Bi'fidcJlc,ditS.AvGVSTiK 
(quoi qii'il -ne ^ . que Novice, 
devant qu'il Toit baptizé & ait re*. ^ 
ctÉk iàinârEfprit) ne lie'» & oit 

voteotici» & de bon cœur toutes 
çbo/c^^tqui apues I»Afcciifiondc 
noftre Seigneur font efcdtçs ,cn ^'^'^ 



comDiéâ.qu'tltie les entende .pas hortar ^ 
^cores comme il doit? hortsri 

Mais entre tous les autres, S. 
Chk Y se STOME cft partout tres^*!* 
jeheœeof & dtced en ce poin^; im^Um 
EotBÊiinc in^nitétklieux^fcou-^m»^ 
tcz ^u*iJ dit en. l'une de /f^ Ho- <« > é'*'^ 
mélies du Lazare. Egoferë^ 
* Je vo^ exhorté roiifîours,& nefcl^ 
ceircraijainaisdcvo'cxhoi-tcr,dit>«S^ 
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16 DlSs7 D'ADHERER 

Vxorem il^que VOUS ne foyez pas feulemet 
alû &U attentifs, ici aux chofes qui fe di- , - 
• ^lîucu' ^^^'^t»^^*^^. aufîî que voiis vouse-.-. 
ram gero xc r cie z co n t i n ue 1 1 e me il f , quand 
^c. * vous ferez à la maifon , à lire les^ ' 
Giui MO fainétes Efcrirures ; laquelle pra- 
ttu ver tique aufli je n*ai pas ceiîe de per- " 
tarunt ^^^^'^der a ceux qui me vienecrrou- 
^c. ver particulieremenr^car queper-: 
f^uid ais foune ne die; Ce ne font que vai- - 
homo'i no j^ç^ paroles , & qui pour la plus- 
^■^^.^^'^^parr devroyent eftre mefprirees: 
fturfu e- Helas., je fuis occupe aux caule^ 
vol:vere , civiles, je fuisiemployé aux affiii^ / 
e^c. inib res publiques , je lui ma vocation^ 
tamen j'^ntretien une ferrimé & des en- 

^^^^ ' ^ j'^^ ^^^^ grande charge à 
Vrum l fai^^c. Ce n'eft pas à faire â moi don 
&ç,Ne^ lire les Efcritures^mais a ceux qui . 
»«»c/^- oncrejecré Icmôde^quionc choî-î^ 

pdlir leurs demeures Ics-cimesJ^ 
quM^&c, folitaires des montagnes, quivi- . 
Nenegli- vent côtinuellemcnt.en ccftefot'-It 
gMtttM te de vie contemplative. h 

nohispa- ' " - [ ''^^i 

rarelibras f^c.GiuUigitur mqatunt.&c.Publicanf, 

ftfcatores.tab^rnaculorum oj>i/î:es,!'àJiores,ô' ■^'>- 
jioU idiot ^ilïitiraii,é^e^f ^ '. H ^T.' ' 
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Que dis-tu, o hommc?Ne t'ap- 
parrienc-il pas de fiieilleterlesEf- 
crirures, pbiîrceqneru es diftrait 
par des foucis iniims ? Ains plu- 
llofl: , il t'appartient: mieux qu'^ 
eux, cdt' ils n'ont pas tant befoin 
de] aide des Efaitures que vous 
qai eites agitez au milieu des va'- 
gues desaffaires mondaines. ' 

Et paiïpres ; A u fiï n'eft-il pas 
poflîble qu'aucun conveifc per- 
pétuellement en ce fpirituel exer- 
cice de liiCjfans y profiter grande- 
inerir, & en retirer beaucoup de 
fruid. Et eh fuite : Ne negligéonsv 
pa5 de naus achepter des livrcsMé-' 
p eùr q ué h p us r e ce V i o n s q n e 1 q il 
bleffeureen nos parties vitales; <Sc - 
après qu'il a comparé les livres de 
J'Ercrirure , à de l'or , il adjoufte: 
Mais que difenr-ils, fi nous n'en- 
tendons p'âs' les chofes qui fonc 
comenuc's^eh eës'livres? Qu'ygà- • 
gncroiî5-nous? Ains a fleuré toeiit,''' 
combien que tu n'entendes pas " 
les chbfés oui (ont la cdiirenucs, 
il clt-ce que par la leâ-ure feule 

b ii 
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Notez T'acquiert beaucoup de lainclcte: 
que ,cc Combien qu'il,tie fe puifTe faire, 
q*^'^^" que tu puiffes demeurer igno- 
cd C ranc , comme tu l'eftois aupara- - 
i^îT>'x»<f , vantjdc tout ce que tu lis-,attendu 
cft en que l'Efprit de Dieu a tellement 
^ diftiibué cefi:eParoIe,queIesPu- 
blicains^pefcheurs, faiseurs de ta- ^ 
Umzs bernaclcs , bergers, & autres gens ^ 
copies idiots, fimples,& nô lettrez puiC- 
tfiW> otç, g^fe lauuez par ces livres : De r 
fie cic- pgui: qu'aucun dcspIusfuTiplesne 
Trier, pî' pJ^eVendift ce ftcexcufe-, Que tou- 
covcna- tes chofes qui font ditesdevrpyct 
blc à ce eftre ai fées à difcerneri&que l'ou-^*. 

' vrierjle ferviteur,la pauvre vefve,iti 
Zlu!& ^ P^"^' ignorant , d'entre tous ; 
>vidua les autres , en oyant lire la Parole^fri 
mulier, en puilîè retirej du gain & utilité.- „ 
f^ûmmU £t ailleurs , le mcfliie Pere y Je { 
hominti YQ^j je ^ dit-il, que vous veniez, ,: 
indeatlfi . . diligence, Scefcouticz foi-^ 
gneulemct la ledure desfaindes ^ 
Erçritures:& non feulement|quâd ^ 
vous venez ici, mais aulTi cepen-f. ' 
lueriuti ^ant que VOUS eftcs à la maifon,-' 
prenez la Bibk ,&pa^,|oftr^^ 



S» 
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& diligence moiflbnnez h pvofic Hom.in 
qui y efl: contenu-Finalcment, en ^9* 
(es Homélies fur l'Epiïflre aux Co- ^ ri? 
(c^jsi^/WjiI l'elcne : Eicourez.je vous 

Î>rie , ô vous tous, hommes (ecu- veniatis, 
^ iers, faites providon de Bibles, 
^ oui font les médecines pour l'a- ^"^'Jf' 

A 1 XT Hom.9. 

me-, Au moins ayez le Nouveau ^^^^Z. 
Teftapient. Que maintenant au obfetro*, 
contraircja nouvelle Religion de (ecuUres 
Rome paile ;*preiiiîèiément par omnet , 
fes Tekiites deRheins , comme ^'"î 
f'enTuit j Nous ne devons pias efti-" - 

: mer que les Bibles tranflateesen 
langues vulgaires fe trouvaflent 
entre mains de chafque particu- 
lier, artifan, appretif,garçon,fillc, 

"Maiftrefle , chambrière , homme 
& ferviteur: qu'elles fuflènt chan- 
tées, ou alléguées parchakun,ta- 

-vernier,magnin,rimeur,ou mené- . 
ftrier.Hosivs,EcKivs ,&B£L- 

-LARMiN de mi'./.z.f.i5.u{cncdes 
mefmes mots de defdain , & àiC- 
grace. 

Les (âges (difent nos 'Rhemi/les) LcsR/»/- 
n';iuronc pas ici efgard à ce que miûtf e» 
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DrS-S. DrADHERER 

face ^à^ peuple temeraii:e va chu ' 

leur Te- ^^"^^'^^"l^ j les Efciitiues foot 
Hamcr, faites poui COUS hommes, &c. Ec 
iellarm. aptes ils accomparent lcs Efcritu- 
f '^^':^jc^aufea, àreau,^ux.chandelles, 
H^^Hici ^ouiicanK,^ux efpees qui font 
huitu te- ■ vente nece{Iaircs,&c.majs qui 
forts om- gîifteioyent tout, fi d'auttes que 
nts ineo des (âges çn avoyent la conduite 
coave- Ôc gouvernemcnc. Tous les herç- 
^'""/''t^ dmics de ec temps, dit Bell ar- 

fcnj>tff demewenrd accord, qu'Oïl 
rM ontni.dp^)^ fïermettre à tous de lire les 
per- Efcritures , &c qa'on les leur doit ' 
mittere bailler en leur propre langue mi- 

nlderT Ç^^^f > "^^^ Catholique 

mfHalin .qi^fi COUS 'màx^mmm^Vït 

gH^,&c, fani. diUia/âi.Q» ue li/ênt Les Ef- 
Af Ca- crirures ,ou de les lire pu chaiatsc , 
tholica pjjj)liquement en langue v^lg3t- ' 
^"ciro E*>aiiaiiqu'iUfl;Qrdooaé^uCDa- 

■ TiLt Ze Tmu .fiff.n-f-^' & 

fdjjîm 0. û vous peflièj, dit D VR^ V § ,^ae 

tnnibus . . . 

difcri/nine concedatur eiufmodi UHio. f^f . D^- 
r*|«f f<»»/rf ^kit'J'k: 6.fiÇli(T\lli(inisomnib\ts ut 
I /erhturat firutentHr k Chrijlo di.îlum eife inttUigis, 
m mino terie mm, (^ç. 5iiî?fq,. . 

^ii i Chiift 



A LA PapAVTé'. -JI 

Chrift ayc cômandéàrous Chrc- 

fticns de ceicher & fonder les 
-'critures, vous cftcs en une arof-' 

fiere & lourde erreur ; Car com- 
•?nent eft-ceque les idiots^ igno- 

• ^ancsccrcheront & ibndcronc les " 
Ercritures? &:c.Etainfî il conclud r^'^^'' 

-' qiTC les Eicncures n cnt pas eftc /^-j^^^a;. 
■ données à la commune mulcicude ^/i, é^. 
des croyans. . B^fiLEp. 

• .'Jugez maintenant que c'eft que • 
; noas dirons, ou q ces Papilles cô- \ 

daoaiDét, outce l'ancien jugement 
' des Pcres:&li jamais ouCalv jn - 
ou L V TH E R on t efté plus perem-^^''- f 
proires en ccftc matière que raïh(î!fc^' "^'^ 
Chryfoftome , je me voue àellre, j.C * 

• Papiftc. Si noilre Religion n'eft ...,. . 
pas en ceci l'an ciene Rdigioniic 

. îbytz pas des noftres. ; . i; • - en ' J 
; y oyons en cor cè feul pa/Tage, ,^.v.-. V 
& nô plusjde peur que je ne vous > 
énnuye, Noftie queftion eft/ca- ». 
voir mon fi les Efcrituri^S dôpA*- ' Vj'^^ 
dentdel'authoritéderEglifCjôii *" 

• turcs? Wv\^:vô,^v.:A-x^^ 
2:7eri b iiij 
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. DiSS. D'ADHERER 

AHgufl. 'Efcoutez premieremec l'advis 
E«'/t l'anciene Eglife, qui cft avec & 
fu , fiue pour nous: Laquellion,ditSain6b 
Epifi. co- A V G V S T ÏN , eft entre nous & les 
ira peti- DonAtifles\ o ii eft l'Eglifè» Que fe- 
ItAnum rons-nous donc ? la ccrcherons- 
fiameKb ^^^^ ^'^^^ propres paroles, ou 
a. Intir^^^^ aux paroles de foii Chef, le 
nos atttê Seigneur Jefus Chiift ? le tiens 
é'Dûna- que nous la devions pluftoft. cer- 
tiftpuejHç chères paroles de celui qui eft la 
bifitEc- Vérité, & qui cognoit mieux ton 
clefiit , propre corps , car le Seigneur co- 
quid er- gnoit.ceux qui font fiensj nous ne 
gofaéîuri voulons pas que Ion cerche l'E- 
wi^?/'" g.^^^^ en nos paroles. Et au mefme 
nljlris eà livrcifi les Donatïps tiencnt l'Egli- 
guAjituri Te , dit le racfiTi^e Pere , qu'ils ne le 
é'c.Au- monftrent que par les livres Ca- 
guJiM. noniques des divines Efcritures; 
tY'' ' . caraulîînedirons-nouspa$,qu'ils 

f(i Ecclefiam teneunt nonnifi divinarum Seripturet- 
rum canonicis hbris ojlendant , &e. ^ia nec nos 
propterea dieimi^ é'C^-^ug. in Pfal'iç- '» if^^ 
ba,Omnes qui quAruntte é'C Ne tn eccUJîam errà' 
^es.nequis.é'cMulti tnim dixerunt cnmem no h<*- 
huijfe:ofi€ndit é'C- Ainfi Epiji.\66. & in pfitlm.fy 




li nous doivent croire , que riousgnofcerê 
l' fommes en l'Eglifc de Chrift, 

pouuce qùe Optatvs &: Au-^f^-^^' 
BRoisE nous ont recommandé 
ceûeEglife, laquelle nous tenons undl co- 
maintenant; ou pource qu'elle eft^w^T^f^ 
recognue par les Conciles de nos '^î/* 
copagnons en docftrine, ou pour- 
ce q u i 1 f'e ft fai c de fi gian d s m ira- 
clescnicellejcela ne manifeftepas- 
quellefoit vraye & Catholique; 
nîais le Seigneur Jefus lui mefmes 
i jugé que /es Mcx^Xzs devoyent 
. pluftoft eftre confirmez par les 
tc/hioignages de la Loy & des ' 
•:Proplietes : ils font les rciglcs de ' 
noftre caufèjilsen (ontlcsfonde- \ 
ments , ils en font les confirma- C 
tions. ■>■'.. '. . , ' 

i Et furies P/èaumes: Et de peur 
que tu n'erres(ditie mefmeSain(5t- 

Avgvstin) en ton jugement de 
l'Eglifc 'y de peur qu'aucun ne te ; 
die ; Que ceftui-ci cft Chrift, le- 
quel ne l'eft pas , oir que celle-ci' 
cft TEglilc , laquelle n'eft pas TE- 
glife 5 car pluiicurs &c. EfcoutelaL- , 
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34 Q4ASv.ï>.'Ana*s.ER 

^ ne t« trompe .foubs, le njpap. dst 

G^ki <pi «iUÛEe Ravoir jacjuffi^^^ 
eft k vïàyfi Ç^life de Chtift,GOHi- ' 
wenc le pçut-il co^^iiftïe «fik4a; 

âon» 6»oa.ianc^Di^n;ieQC pac les, 
£fietHur«s l ; Pat tan t le S ç igiycm 

«oÂfuboo de chqiiiu U 3^ auii^ii wx; 

(|ai font ÇhioftieiM 6c )t|ui deli-f. 
. rejckt jdfe ce c ô^fiuamaesiJjiui^ f rd^r» 
fey , de n'avoir recoiuis a^Ueiéi^ 

EgHrp:.Cecl«fttaiicienefojy EC-. 
£ri(if«jm çoiMcz roàiû.ceiiant la nouMelk*. 



pifte> 
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-u la Papavte'. 'U 

qui les efcrivains Câf!oniqtfétf«fet 

hûés de l'Eglifê: ruiqu6iidri€ S.'^F 

loû j| ùâ l«?Fél<iqiic m tate iç^ 

k^mâtÉ il veut cût«'bâtifé t*oîi- '•''^^ 
ce^ fja^oiiiqilis dt^ q»îMf</ Ë Vab^ (r£, iè^ 
Qu'on lui ob}cc^e fui lé drarap'-'^ 

fà* i'Eglife-, Et un f>éuaivf«»I*E{^ Ô'^. £f- 

én un C ôci- 

àiçz des chofcs offertes & corifa^'i^^w 
crées aitx idoîes;& du Tang, & des 

fon auchoriié a changé une chofc • - 
Qi^mnt définie & éxprim^^ WJ^. 
clar elle life & des chofes elhan-^»» , ç?" 
g^cs , & dtt far g : Voila quelle d4»it^ 
cii k paiflaneedc l'Eglifeparc^ 
iks l'Efaituic ; ainfi parle E 'Z^^ 



' ) 
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. 5^ DiSS. D*At>»E:REB: 

*»t*0M !• 4 AMLN dit am£ : Sitii(H|sÂfl:ons. 

£(cltfne l'authoriic de la prefeprc Egliiè,^ 
fupeifjcfi ^ .ctt» pteliètit Coiidle Ttfitfe);}. 

cousies decie^s de ^nahsmtses 
J^JJJJJ^ Conciles r& tputf it fbyi Çhre.- . 
M<« /ir^ pourront cili-e révoquez eip 

pcttapi5p$i,l4forcftdc.wsm 
Con!^' Çonçflç5» & laeçrtiu^e de toutes 
3»*dkbù opittion%, dcp^dent de Tautho» 
vévocari fitédeja prefence Eglifew Voiïsles 
pmrunt 4vez:oa'Lpaii«C(oii«e&de)ix.j dices 

içiaiiiteaaat , avec laquelle cft la- 
mMYum.^ vrayc antiquité j,& au i\ô de Die,ut 

detel{e;z U pl* nouycUè <les deuxi 
cr»/#^.e$» Il feroic ,aulB ai^ d'appointer le& 
ti)ta fiies me(me;^.ou encoçplu&g|:andes au^^ 
C/w//?i«- thoritcz &: tcfmoigaages. pour- 

««^.tf.j^iig, jo'o. 0)»»iÉfiKi dfgtmttum firmtâs 
Aiafi P<^0i/>i <^« H<Vr. ee.Sti^l.L9» frincMd. c. r. 
Cvmptrtumtft ahhis 'tUtiipMAUt hAr«ticai i».Liéf.: 
theri libris , qt*A in Bemardi AugufUnique libris ut- 



•A iA. Papavtb'. 57 
«U^iKf C0ucle coips de aoikere? 
Ij^on paa: les bouçhes-é^ k$ plu-* 
viiks des Pères, aftR que vous fuf: 
fissicemcainc àc\$8 caxer de^ou- 

cogopidie tels vous meGnies con^ 
treeux : Combieheâ hqniKffle Se 

IbcLEra^Rfija leg.uele0 Ton Epiib^ 

' ce,a pca dire , que Ion trouve ma" 
Bt&fiemeoi que pluâeac» cho(ê» 
ionc coadamoee» pour hérétiques 
aux li vres de L v t he r jUCquelles 
on lit aux livres de S*Bern ar 6 
fi^de S*Mp <^ V &TiH,p«u^iata^es 

Ceci eft tspp pourgouilcr feu- 
kmeim: Si vous y preniez appe- 
rt, fc vot)» ^tk qièreye pfomeçtce 
4i«il«rs, mii» pl^ t.QuQ (mi 

apçjUe ,4oac i vous fil y a plus . 
^■cèntiasieté'entre la lumière Ôc 
les cenebresqiu'il y arences pointx 
4e voftre Religion , & de la viaye 
antiquité: Non,non,que vos Aur- 



3S Diss. d'adhérer 
ra : La Papauté n'eft quiine jeune 
&c nouvelle fadkion^ eflevee par 
corruption des anciens fonde-^ 
ments. Et Ci (comme nous l'ad-^ 
vouons) elle a des erreurs ancien- 
nes, la faufleté ne fejpeut poirita-; 
m c n d e r n i m e lï ôf^r p ar l 'zagt. î! 
n'y a poinf'd^ prelcription cort-i 
tie Dieu & la veritc.Nous n avons 
pas faute de prouver eftre nou- 
veau ce que nous pottuons prou- 
ver eftre faux & erronée : c'eft une 
foUe vaniié d'alléguer descentai- 
ries d'années concre celui (jui^cft 
l' A n c i en d e s j o urs • ' ^ t ; i^j î , > 
• Que pouvez- vous encoralle-- 
guer davantage pour cxcufer vo- 
llrc changement? Peut eftre leurs 
grands nombres ^ ôc' nûs pfetitci' 
poigneesi^ Voivs avez oui'que tout' 
le monda eftoit à: eux>& qu'a pei-^ 
ii€ ctk aviorts-noo* un prtiï«ôirir^ 
Com^ment Fî'euffiei^-'voosi en \é 
peu ^U<^Cuf^éh?*Ceri^fBtàtqut 
vaitie^sjAâ?anccsv-flau« options ôc 
pourrions biew pwragcf- cfgalè-^ 
snctoc avee cvr en la Chr^ilienté:* 
7 Êt ^uand 



Et. quand n^pus ne k pourûon&. 
]pt$ VC^€t^€*nio(ra<e reigle v;ousea-< 

- par^cCus k Chii&iatiirme , écle'. 
Pagaiiifmc cncor par dçfliis ce-» 

<ju€ piil^Tfi . des pomb ces , ceJ ui 
quîNKkgii^à rdutes çfaioics.dic que 
\t& bboios ib^c en plu»^ pe«ic ooiiv* 

:. Qu;efl: ce donc qui vjous a peiA 
indiiare B Nosrdiviâians & ieuca^: 
lùcé: : Si ^e. ne vf at« puis appscAn 
taue le- ixboDide. par ce mie» lal>eu£! 
faiv-aotyque Içut paÛE eft moindre La faix 
<jue la niftre , & leur diSenfion^ 
phis gtaoïie , paf U cqnfeffion «le^^^^^^"* 
{»iirs,peopjDes;.boucàe&,rayez c<Mif^,yf 
jours^à eux^ds: qtgw^^ ois tzngt^de'n'ejloit 
vpâxit cofté. . Je ne m?«cceil« pas 

Joiùixes;, 9it:»ix deioieires diilèa-^'^ "^^^ 
iî^ns V^eoedexiesjiii aux«diâB:ren- /^«^(^«i. 
ces pri^!»ftciiqtM9 cpii Jonrimii»*^ 
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40 DiSS. D''ADHEREIl 

la Chrcftientéencic leurs propres 
Cardinaux en Icurfacré Coacla-r 
ve , &touc leur Clergé touchanc' 
la puiflTancc temporelle du Pape^ 
Je nMppclle point auiîi d'ami 
pour nous fervir d'Advocatj Bel- 
larmïn Se JSIavarre feront mes ora- 
teurs c|ui harangueront pour moi;.' 
&c fi ceux-la ne plaident pas ailèz: 
bien macaufe, je veux bien qu'el- 
le fuccombe: Voyez quelles dan- 
gereu(ès fentes ôc ruptures il y a 
id^non feulement en Telcorce ex- 
térieure y mais au coeur & en la 
raoëile mefme de voftuc Religio; 
& fi un ou deux en confefîent tât, 
combien en ppurroit-on recueil- 
lir de tant d'autres ? & fi Ion eh re- 
cognoittantjpenfèz combien il y 
^cn a qui demeurent cachées en fc- 
<:ret , & ne feront pas çonfelîeesl 
'Combienous fafchêroît-il (après 
toutes leurs exclamations ) que 
vos Jefiiites bien empefchez &' 
foigneux peufTènt ramafTer au- 
tant de querelles côfeiïees de tous 
nos Auihcui5;qae j'en ai ici trou-:: 
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. vé ■cn acxm des voftres? il De nou/s 
snao<^e. q4]<d*eike àistam ru^z 
^ii^u'eux.â ceniC'Oos quesKlIes ca- 
, c\^s j& couvertes. Le peu dp dif- 
i fetents qui font entre nojjs, (iîc . 
•■Lbij^f gei« ) foiu divulgttcjs 

les lfms (jui. foox par ^ceataines 
«îfont finement eftoufFez dans le 

u;.. Que, vos yeux pluûgil que ma 

i {4utue.vQas ikxishcMKi^i.m ceci: 
i voyez maintenant ce que_ yçms 

.QurieÂ-ce donc qui yasujks a peu 
^inii eilchanter 8c induite à de- 
^ laiflcr la bcUe çelcfte vérité de 

VjSiill^fétlà «fchanger voftre Rc- 
a4igiQn , à une ridicule , fenJlî^elle» 

.è^iKc\igi^n.(Q, telk nous la faut 
.appellcj: J qui a efté en rifçe de 
: inocquerie â nos fimples ancK- 

>|>i4fts gr^eiS^&v^Q^^ % Combien 
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41 Dl«S. D'ADHERER 

' de fois les âvez-vous veii rire 
1 d'eux mefmcs , cependant qu'ils 

• onrraconréles fiiigeries qu'ils fai- 
c foyent en fè proftcrnant à terre ^ en 
^ 'baifant la Paix , en offrant leurs 
ixhandciles, en fè couvrant la te- 

ûe de cendres, en leurs confcffiÔs 
' partiales^en leuripJai'/ànts pèleri- 
nages , ridicules miracles, &uii 
millier de femblables badinages 
ôc momeries^que vous comœen- 
cez maintenant , âpres Icsavoirlî 
long temps deteibees hu^c^ a 
regarder fobïèiiient & avecadmi-^| 
^tadon/ !Wff^A-^'>*'>^ i^' 

Rcligion^di^s folies de laquel- 
le fe peuvent mocquerle^ enfans 

• rricfmes 5 quand ce lie feroir p6lir 
^autrfc chofè que te^qa^èlit enlei- 

^gne le« hommes à mettte leur c6t 
liance en des chappelets , des me- 
daiilei ^ des rofes , des efpces fa- 
crées , des charmes de l'Evangile, 
des A^ntuDei , & d'aiures fcmbla- 
h\QS fadaiiês , leur at rri^uant de la 
^ertu divine; voire , âUtanP iqu*il 

• cft deUauFils de Dieu ftieime, & 

à Ton 
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^ipgi,y ^^1^^ i^y^ ■ ■ ■ - 

A X A PapAVTE'. * 

-à {on précieux fa ng. Jenc parle 
^pas de quelques idiots groflîers; " 
-jvoftre iivre<merme ^iàinâes ce- 
xçmonies vous enieigneta que 
Fqï^hvos Caiaâs Pères , ,&:<iu'ils 
ont fa,it. Il v:ous dit premièrement 
^•«1^ gr^de appf(K>aticti ap- 
«ii^Hiiijâcniéi: comme le Pape Ur- 
:bain cinquiefme envoya trois i4- * Ba^^ 
|»«tfpc;, à l'Empereur Grec, avçc»»«*> & 

ire Wjliatr du. Chnjmfont ce ffMmx^hititd» 
' Agnuu qa^e jet'etivoyeicr. il a la vertu Confidut 
?'âith^f Usfméw&eféMrs , & tm 
^éitimaù(êri$ x ll f^tÀi rmieàeaupi- 
-cWy ^ vend le u*wr montra & nftnn- ^ 
V tant y 4mfi que fait le fmg mefm que gnU é^, 
dnift a f^mtdu'fmr' nous : il adege 

hem & ifiie à la naifanu : U fait iouf- f^J^' 
j9Urs kaiuoup d£,hmis ù tout ceux qui A^gn, 
Ufontnti& qui tnfimt dignes :UMr* ut chri- 
refteUrageàifeUy ^-^uandileftp^néfii s^gtu 
nettement , Hffaramit de naufage & &^»S'f » 
Uitamver abonport. , • . 
Ec de peur qweyo.ws B'AjIçgiîresf . m^^i, . 
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/ 44 DlSS'. D'ADHERER 

qiTç cela cftune conception ica- 
leriientie quelque Papcphanta- 
SUqnc^ e(cX)\xtc7. , à voftre honte, 
du mcibe livre, k prière que,.par 
prefcription cxipréfie,chafqucPar 
pc a accottftumé défaite en la 
iwdiââon dre l'eau qui ferc 
, jîonfcdiô de ceft Agnuspei/i vous 

ne le fçavez pas , voi^ÉtMîilittilcii 
FitMfKf prieiQu'ilte plaife,ôDieu,dÊ be- 
in }ioc A- CCS chofes que nous avons de- 
''^*Î^T hbeiéde mettie dans ce vaiffeau 
^Zlr^: d eau préparé i la:gloîre é^-ton 

. nd no 

Nom , tïlletnent que^« l^lfton- 
' mniijtuintmêihéiÂomxoK^ dUcelles, nqus 
^^iâm tes fc*yitcurs puilTions voit nps 
:ù^Hndf- gçij^ej, ^ ofFenf<« odieufes cffa- 
Zirm' cees , l«««ae'aes.dc nos pçcUe» 
^im4ir .«fcWtalf^^&^parce moyen', puif- 

cimqua- obtenir patdon , &avoiNa 
gf ace , à ce que ôn«ilei»efït aci»s 
/flr«w Mtiffioa* mcricewivcc tes faiQa;s 
S! &cûe^^î d'obtenu la vie ctçtnel- 

jfftf^c^peccatorum/mpeirëtùrvenit ,gratu ccnfe- 
r'àittkrMt tamUm unà cnmjMBUji^ deâis tui^lPp 
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À LA Papavte'. * 4J. 
le , Anm. Comment ne pourriez- 
vous aimer CCS fuperftitions ma- / 

gks 5 &:.blarphemes pratiquez &c \ 
maintenus par les ciicfs de volhe . 
Eçlifeî^S.. 

Religion, qui approuve les im- 
poftures des équivoques captieux 
& àcs fcns rélcrvez aux ferments r ^. ' 
riîefmes. Outre tout ce quiacfté:. . 
impudemment eicrit fur ce pro-/ 
pospar nos Jefuitcs; Efcoutcz ce 
que Iranc'tfcm Victoria , Papiftc li- 
bre &doâ:e PiofelTcuren Théo- 
logie à Salmantica 3 efcrit au nom : 
de tous, irt V. \ IV, \ > 

Mais que fera un Confefîèiir jTyanc. h 
('dit-il) fileft enquis d'un péché VtSîorin 
qu'il a oui'en confeflion? Pourra- ord.pft- 
ildire qu'il n'en fçaiciien ? Je iti- jf'^^^''*'^ 
pons fuivant l'advis de cous nos '""*" 
Dodleurs^qu'ille peut dire : Mais ^ic. 184. 
quof^ftl eft contraint de jurer? Je /^.i 4. 
dis qu'il peut & doit j urer qu'il ne ^^^^ 
Jcfçair pas; car cela (^entend qu'il /^"If^^ 
ne le fçait pas hors de la confef- ^ijj^^^^J!^ 

gstur de peccato ? ^c. Reipondeo fecundum omnes^ 
quod fic^Sed frc quod Index Mt Pulatus c:cmi^litU 



4<J Diss. d'adhbrir 
•xigât it Cvany.ôczio&iatiÉetmcM e^Y^< 
mt tura tabig, ^Mats foit , qu&le Juge çwi* 
p,.gjj^j rçquicre de lui riiayaeufe- • 
incontsf ^^^^ lur Ion Icrmcnt , j'ii le içait 
Jwi$fRt en confei&onouQon; Jerei^oins, . 
^ondeo qu'un Homme ainii preâe peut 
^Hod <o- tQUijours jurer qu'il ne le /ç aie 
*!' pasen confeffionjâusectelîÉméd 

(onfifio ler»ou eo ibr c&quUl le puiilè di re; 

. ^«M Jugez que feroyent en leur fait 
intiljigi' propre ceux qui etalèignêciôcibtu; 

*^J* aiau au. âic d'aotrui^O iàges,fttiv 

à nos- an ce ftrcs/ • 
/^>ii-. Religion,qui approuve & p*^-'^ ! 

cbez^des paf do^tidesana^i de ' 
force que mainceûâc il n'y a poinc > 
de richeen Purgatoire , & n*y* . 
, . . ^ que àts'^io^^' àc de.ceii9<|uit 

. 4pAicucz4'amtS}i«sdiâblei')s&r'^''' 
^ vent de bourreaux (ainfi qii*eux 

aedrfl»(/^t})acâcmoins^leshoiO'». 
• mcS' peuvent commander aux 

. diables, X 
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diables, & l'argent peut commâ- 
der auxhommesi.' * • r . 
^ Religion , qui eft entièrement 
appuyée fur l'inFaillibilicé de 
ceux, lefquelsneancmoinsils ac- 
cordent avoir efté & pouvoir e- 
ftre nionllrueux: en leurs vies & 
diJ^oûcioiis.Combien y a-ileu de 
ces prétendus héritiers de Saind: 
Pierre. (.par la confelîion de leurs 
propres regiilres) Icfquels parle 
moyen des brigues, des putains, 
des diables, font montezen ccftc 
chairefiNeantmoins., dédire que 
ces gcns-là^que Ion confcîfîc avoir; 
donnc.lfiurs ames au diable , afin . 
de pouvoir eilre Papes, puilfent 
errer cependant qu'ils {ont Papes, 
c'eft uneherefie<juimeritele feu 
&l*enfcr. ; 

-Helfgiô^quî entretient les pau- 
vîcs'laïques ien une forcée igno- 
rance , de peur qu*ils n'ayent co-, 
cnoiflance de là volonté de Dieu, 
ni d'aucun autre nioye pour par- 
venir au ciel,que:aîux qu'elle do-^ 
ne p en force qu'il y: aides millions 
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d'ames qui ne vivent pas moins 
fans les Efciitures , que f'il n'y en- 
avoit point i qui interdit la vian- 
de rpirituelle comme poifon ; ôc 
tire les livres de Dieu dans l'In- 
quihtion. 

Religion ,qui enfèigne les hom-'^' 
mes à adorer des /bûches ôc des'^ 
pierres , & leur rendre lemcfme ' 
honneur ôcveneratiô quieftdeuë' j 
à leur Créateur : & de peur qi;'il [ 
n'apparuft à Tes fimples clients • 
corne celle pratique eft tout pal-'' 
pablement oppofee & contraire ^ 
au (ècond Commandement, elle' 
a difaettemient omis ces mors de' 
la Loy de Dieu /comme une illu- 
,ftrationinutilc,cn leurs Catechif- 
mes , & livres de prières du "vul- 
gaire. ' . • . - . 

■ Religion ,'qui renverfe & de- 
.ftruit totalement ! a vraye huma-, 
nité de Chrift , cependant qu'elle 
lai donne ien mcftne temps plus 
dix mil lé lieux, ôcneantmoins 
point de lieu; chair Se non chair, 
^divers membies fans diftinâion', 

une 
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«lie fubâ^ce (ans quantité & 
autres accidçncsv on fnbfiance 6c 
accidents qui ne Ce peuvent voir^* 
fencir ni appercevoir. Tellement 
qu'elle fait an môftrc de Ton Saa« 
voNs^ou^ rien du tout. 

'^cli^ionyOuiscnyeïCc entière- 
ment la perredion de la fàtisfà»/ 
ébâtt«itoChriâ. Si tontn^eft pas : 
os^^^commeat a- il ^tisÊiit i Si \ 
les peines temporelles en pur«> 
j^^iire ibncencoïissdeuës, com- 
flièiit eft-^ c^t toat«ft payé? ÔC 
fil faut que cela ibit payé par 
nous, comment eil-ce que lui y a 
iàtisfait? 

^oUsligion, qui fait plus d^£rcri«* 
- turcs, que jamais £>iciini ibnan« 

cieac^li{èa'enontfaites,& qui 
^t recevoir au mode celles qu'el- 
le^t , auffiimperieùfêmentjdc a<« 
vacaiitât d'auttiotité que fi Dieu 
kiimefines pailoit ducieli &cef* 
pendant qu'elle fulmine ôc lance 
dus totieai&ioù$-côttcwusceam 
^iii De veulent pas adjouftec ces 
. livres à ^uzdePieu > neregacde 
' c j 
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poiiuâ la malediâioo deDleii, 
qui die. Si aucun ad joufte â ces. 
cJioreSjDicu lui adjpuftera les 
piayes <^iu font efccices en.ce U«' 

Religion, dontks^ Patrons àcQ-^ 
honorcnc Ôc difFam^| Jcs vrayçs 
*Bfcnturcs deJ3^ii>*^l^4cs.ws[>? 

Tons odieulès, des imputations de^ 
corruption & impcrfcdion^ & fer? 
rialemcnt attacbctieaie Icar au- 
thoricé â la vi>U»ac« Êiataûc dfi$ 

Religion^ crigc un thro&e 
en laconfcience , à un viay htotn« 
me , & lui donne piiiâàace abib- 
lue de £»re un pecaé>id'eu difpea- 
£èr,de «recr des nouveaux articles 
de foy , & de l«ss tmpofe£ comiiie 
Bficeilàiiies i falut. 
- I^eligto^qui baffouëÀ fàmoc- 
quc de tous les Princes tempo- 
fiels, les faifànt attédce dc-^àeaunr 
iiK-.pieds :nttds à la. porte de leuc 
{^and Ëvefque » IfiS ^ifans pro- 
itemci: i iês piÙBds.» cexût l'rârier» 

Youe 
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A LA Papavxe'. • ji, 
TOÛç iôaime(p:e leurs propres 
cauL'oancs à (à c^urcoiûe , exenv* 
ptanc tous leurs fubjets Ecclefia- 
' fti<^ues de leur Jurifdidlion , & 
quandil lui plaift , cous les autres . ^ 
dfiU&deliiéquils leurxioivenç. 

, Religion qiii a canonifç pour, 
/âin<5ts des hommes me fchantSjôC 
qui des^ainâs a fait dcsdieux.Pac 
la cp^Pioç,, meiiDQS des Papilles, . . ; v,' 
des. vho^nies vicieux & detelta- 
bles ont efté mis en leur Calen- 
^ier. D'où vient que le Papea- P4^«y«*' 
vârque jcanonia^er aupuçSamd, prête* 
fait une folennelle pptellatiopy 
qu'il n'entend pas en cefte affaire ^^j^y " 
de fjure çho^ê aucune pi.ejudida- mnim fe 
bie àlagloirede Dieu^ouàiafoy in- 
& Eelik Catholique : & eftans '*»^« 
une rois canonilèz pour Sainâ:s*,^'*'*7- _ 

ilsont l'honneur d'^vpirdes Au^J^^^^^V 
tçlsades T£mples,&^ çilceinvor^.^ ^^^^ 
q4ez>& aticuns d'iceuxen un {^]^:f.ccl fia 
le qui n*eft propre que pour \e^^J^«tholU 
Créateur. Je ne <ç a fi cette bien- 
hcurcufç Vierge reçoit plus di'it^-SS 
dignitczdefes cûnaîiis qui la re-vi« tU. 
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citr* &c. nient , ou de ees âatceucs qui U' 
âîfM P« déifient, 

'*«>wT-* Religion , qui fruftte le c<suc 
cMg- Chreftien de tout folide confort, 
bittttf âd cependant qu^elle tsôiiiwaifèigne 
eanoni' que nous ne pou vons ni ne de^'' 
xÂHdum yQjjj g^jg afrcufe*iiie>fai rcmijP« 

P^** fermée î 
fuamvo' prefente -du iàlttt^ venir vQiW' 
Uittunn. nous ne pouvons^jamais cognoi- 
Ub.facr. ftrc fi nous avons receus les vrais 
tftimên* faacments de Dieu , pource que 
nous ne {M»avdiai^^ 



Mitiiftre> 



s' 



quelle ils np.^ôf point Sacie*^ 
ments. '^ V; '■ • 

Religion , qui géhenne ift^on^ 
(aëce pat uae torcure inuolçd^- 
ne iKecç^re confeflîon auricu-^ 
laire; en quoi la vertu de l*ab(blu- - 
ti(Mi; dépend de U pleiûtode de - 
confel|}dj& ce fiir l'csxamen^&k.'^ 
fuSiance de rexanien,qui eft tel- * 
lemént plein de fcrupuies (outre 
cefte infinité de cas des dottbtes 
noniefolusen ceÂefein^ peine) 

^uelapauYce amc cognoic ja- 
mais 
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m^is quand elle eftpaiùâee« 
r • Religion , qui fait profçffion 
.d'cftieunc maquerelle de péché, 
«cependant que,en fa pratique,el- 
le tolère ouvetrcena&c les bordeaux 

{)ublic$, ôc en certains cas pcefeie 
. a paillardifc&fornicatiôauma* 
fiage honorabile , Se pallie' gentU 
>mcac les brefcKes de la Loy de 
.Dieu par le nom de Véniels & 
des favorables titres de diminu- 
JÙOD^fànt affirma que les péchez 
.véniels ijLe donnent point d'^m- 
pefchement à la pufcU & perfç-; 
:^^ion de l'homme. . 

' IUligLoaxmelle ^ qui envoyé 
. les pauY<c$cn£ins ^iàns letnede» 
aux peines éternelles de ^£nfer$ 
•fwwle manquement de ce qu'ils 
, ii'ôcpeu fdtfif er iaiu& de It mort 
vqui Jfis a. pi£v«nas 'y 18c jeiF^elcs 
iàmj^ ûmple» ^ir l*atteiit£ des 

feints tourments de Purgatoire^ 
:.aQn m«!ifi4frs,pour4etépsqti'el- 

• ^ yib!QAC > que lesâammes^cs 
damnez. £n quellcjp&uf i& miière 
doivciù mojU^rir leurs pauvieslat- 
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Sues , attendu que premièrement 
s ne font pas alFeurez de n'aller 
pas en Enfer ; & qu'en après ils 
lontafTeurezd'eftre roftis au feu 
de Purgatoire fils vont au ciel. 
' Religion , qui rend la nature 
vainemct orgucil!eu/è en ce qu cl 
'le la conjoint à Dieu, comme par- 
tie avec luiau fait de noftre jufti- 
ficatiô,& de noftre falut-^ôc qu'el- 
le l'enfle vainement del*opinioa 
de fa perfedion ÔC capacité de 
garder Se obferver plus de loix 
-que Dieu n'en a fait. ^r^^jA^^i^^ 
Religion,qui ne requiert point 
d'autre foy aux Chreftiens pour 
eftre juftifiez , qu'il ne fen peiit 
trouver aux diables mefmes, qui 
î outre une apprehenfion confufe 
^^qu'ilsontjpeuventacquiefcer à h 
.vérité de la volonté révélée de 
' Dieu :1a Papauté ne requiert pas 
/ davantage. - ^ . ^ . 
- '/ Religion , qui en lieu du laidt 
pur de l'Evangile, a long temps 
t nourri Ces ames affamées de legc- 
dcsû vaincs , qu'a peine l'annon* 
"7 > ' dateur 



Digitized by Gnogle 



A LÀ Papavtb» ■ f5 
. ciaceur dûcelles les peut- il contée 
fans rire , Ôc ceux qui les fouftie- 
nenc Ôc maintienent, les ouïr fans . 
en avoir honte & les iroprouver. 
Le» plus iàges du monde lifenc 
podt paflè temps aux feieesd'hy- 
ver, ces hiftoires qfue le pauvre, 
vulgaite crédule oit aux Egliies ar 
■ycc uo dévot ôc religieux efton- 
nement. - . 

- Religion , laquelle ( de peur 
«foetten ne manquad ici âlado- 

des diables), ^itdes prohi- 
bitions religieuiès de viandes, ôc 
<des^ différences de diettcs , profé- 
rant (apecftttieufement l'ouvrage 
■de-Dœafàluimeimes,& polluant 
volontairement, ce qu'il alànâi- 
' £c« . ' ' 

- ..' JKiel^km, qtii'tis^equiecc rien 
u^o'iine-pase focmaUté en nos de- 
vottôs }l*gBUvx£ ££uvj:ee feule (uf- 
fit aux Sacrements & auxpneres. 
* ^-«arvett qué he nombre iètrouve 
'do^cbappelet >.io&..ne fe ibucie 
4>oim de l'afFedion y comme fi 
•Dieu ne rÊgaidoitau coeiur , 
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fèulemét a la langue & aux mains, 
de cependant qu'il nous entend, 
nefe foucioirgueres (î nous nous 
entendons nous mefmes. t 
Religion,qui oCc prefomptueu-. 
fèment altérer &c tronquer la der- 
nière Inftitution de Chrift,&pnV 
ver par grand facrilege le peuple 
d'une moitié de cefte celefte pro- 
vifion que noftre Sauveui: a laiG- 
fec pour le dernier & plus cher lé- 
gat qu'il ait fait à Ton Eglife pour 
jamaisjcomme fi l'ordonnance de 
Chrift eftoit fuperflue, ou fi quel- 
que Moine rafé pouvoiteflreplus 
fage que fon Rédempteur. 

Religion , qui dépend entiere- 
irient de pauvres & foibles incer- 
titudesj& de fuppofitions impro- 
bables, que Sainâ; Pierre a eflé E-- 
vefque de Rome , qu'il a laifTé 
quelque héritier de fes grâces ôc 
de fbn efprit , ou que f'il en a laif- 
fé quelqu'un , il efl fcul en une 
perpétuelle & infaillible fuceef- 
îion à Rome j qu'il a tellement 
annexé fon infaillibilité à fa chdi- 
i :i re,que 
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rc, que quiconque eft alîîs en i- 
celle,ne peuc dire aune que veii- 

-téi qu'il faut que quiconque eft 
affis là où il a efté afîîs , parle par 
quelque fecret inftind comme il 
aenfeigné. Que ce que Chriftlui 
a dit aBrolumenc , devant que ia- 
. mais Ion penfaft à Rome , doit c- 

fflie rapporté, voire , attaché à ce 

-feul lieu , & accompli en icelui: 
.Que Ihm , ou Clément, ou CletiiSy 
les ercholiers& prétendus fucceG- 
fèursde Sainâ: Pierre, doivent e- 

;;ftre préférez , en la principauté de 
l'Eglife , à Saindt Jean l'ApoUre 
bien-aimé, lors vivant. Que celui 

t^ui peut errer en Ca vie , en Cz 
plume , enfon jugement, & en Ces 
clefs , ne peut neantmoins errer 
en fa chaire Pontificale : Que la 
lignée dorec de cefte fuccellion 

-Apoftolique n'a ellé ninepeute- 
ftreintcrrompuejenla confufion 
de tant , de Ci longs êc dcfcfperez 
fchifmes , d'ufurpations , intru-, 

, fions & honteufès corruptions, ÔC 
de tant d'herciîcs advouecs.Nie.z 
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quelqu'une dt ces cho{ês^ ëc q«fe 
]a Papauté ne iok point Religion. 
O lamentable danger de tant de 
millions de pauvresames, qui (c 
repofènc fur ceis * ternies intet» 
lains » dcfquels fk^^^t cùioit qu*û 
y en euft aucuns de probables, 
aucuns font néahtîhôtosimpo^ 
fîbles ! O miferables fôaiijraaencs 
de la foy Papilkique^dont le meil- 
leur ne peut avoir autre louange, 
jfinon, que par hàzard ilpeut eftre 
Véritable. - ' - ..a 
^ Religion , qui & ^uventesiFois 
cfté teinte da uing des Prince'i^ 
laquelle en certains cas 'en/cigrie 
approuye- la febellion contije 
ies Oinâs de Dieu j & qui bra£Q; 
6c machineles trahifbn5,£cexcu- 
fe , honore , & recotnpenfe ceux 
i^i^toexçcutent. * 
î Religion qui Surcharge le^ cô- 
fciences des hommes de fardeaux 
pefants d'une infinité de tradi- 
< tions non neceâaiccsj beaucoiip 
plus^qu'il ne f*é trouva jamais aiuc 
livres 4e Moyiè ni aux cômentai- 

mentai- 
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Yes faits fur iceux par cous lesMai- 
'ftces Juif$>.ou Rabbins,les impo- 
fantavec non moins d'authorité, 
les exigeant avec plus de ri- 
-gueor , qu'aucune loy royale de 
,;IeurCieateur. 

' ' Religion, qui abufc le vulgaire 
pat des ombres (èuletnér de Sain- 
-âecé,en pèlerinages, proceifions, 
offrandes, eau benue, ièrviccs en 
langue Latine, iraages,tapincries, 
riches veftements, autels fplendt- 
dcs » croix > encenièmencs, &4ia 
XQillier de (cmblables fatrailles, 
propres pour des fois, ou des ew- 
, les'^ttteâtixpendânt dès 
fimples & foUdes «àdçs de h 
Vrayepieté&falur. " ■ 









11 



<|iKelle^inA 
le employé pour maimenir ua 
parti , comme du blafpheme de 
: >jr w/^f, de fad vis de Luther delà 
part du dtable,de la cammunaU- 
té de Hittdâljdn feint miracle,& de 
la more blafphemante de Calvm, 
du colbompu dc 3Hçer, dQ k te« 
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-voltede ,du fpudioyeraent 
^esHuguenotSjdu manquement 
d*£glites , & de Chiedieoté en 
Anglececre , que la Kuioe Ëiiz4<- 
jjeth n'eft pas demeurée vieige,dc 
(à Juiifdi^Slion Epifcopale, de (à 
^crecce £èrtiii«é, que les Qacliolir 
.ques Angloi$oaceâé.cx^Q^2w»JU«x 
chiens endçs pe^ux d'oilïSvde la 
fuite & Tubvcrfion boik^ufê du 
Sieur <teP/(?/», de I* Tpaiiy^e^^ar- 

m, des vicias |>|ïiîj6fcemps & b^- 

dcfs nodiwoçs des. Luthmeiî^, 4fi 
;l'ordination en une taY«rn«,d(>res 
■avoir |^i»ognéy de >£Mi'i<>^de^ - 
;dia de noftïC.Scteniirime Roy 
.Jaques, (l*an Stj . )po ur l'c ilablifljç- 
ment dekPapautcjquenQUsjd- 
jR>ii»atM(^ cbicof ia artmfte d» p^n 
•4e noto ^a.c£eji»eQC>& di^c nj^c 
lUiues dexeÂenaçure^furcicepSji^ 
maintenues inahi^âttB)fntii¥»i|- 
•treieiirid«nce Se cpfiiaeoée pont 
•diâÀiiier^c deskono^er i:eujL, que 
•ils vouI(2yeAt.h»)u: dev^t.q^e co- 
.gnoiftrc. • = • . . ^ - - • 

&<digi«il«> qui Q^fÉiilllftiÇO^ 

ÇOUr 
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confcience de fa propre faulîèré, 
ta(ché par cous moyens de fald* 
ficr,& dépraver cous les Auchears 
quipourroyét rendre refmoigna* 
gc contt'elie , d'extirper & effacer 
toutes vericezanctencriSjde fnppo- 
tét des rcrmoins Gabaonitiques, 
de ieur propre rnventton : 6c ne 
iaiiïè rien en arrière qu'elle n'at-' 
temirÀ>tieté ledcl^iaterre, qui' 
puiHè (èrvic ii'advantage de (a- 
iàâion, & d la nuiiance ôc deftru» 
ftion de fon innocent àdvcri&ire: 
▼oila le choix que vous avez fait. 
Si bien lezelede voftre percé m*a 
reiidoivaipre & veheruenc , il ne 
m'a pas pourtant rendu mali- 
cieux ni defloyal } Dieu m'eft cef^ 
moin , que je nt yous ai ehargé 
d'aucune fauilèté» qucjerçache} 
fi je vous ai fait tort,accu(cz-moi; 
fi^fi je ne me ju^fie pas moi-me& 
me,& tout ce que j*aidikgué,qtte 
je^yc noté pour calomniateur.^ 
Cependant , quelle phrenefie fpi- 
ricuelle vous a tellement furpris» 
^iie votts ne pouvez point trou- 
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ver~^ beauté qu'en ce monftrc 
d'erreurs ? C'eft à vous & à vos 
compagnons que Dieu parle par 
fon Prophète: O deux fayez e- 
ftonnez de ceci , ayez peur , 5c 
foycz entièrement confondus, die 
le Seigneur ; car mon peuple a 
commis deurmaux. Ils m'onr de- 
laifle, moi, qui fuis la fontaine 
d'eau de vie, pour {è cave r des ci - 
fterncs, voire des cifterncs crevai^ 
fces,qui ne peuvent point tenir 
d'eau : quelle en feraHifue î Et tu, 
I^omineJedHceseos in puteum interitus: 
Ettoi, Seigneur , tu les feras def- 
cendre en la folïèdcdeftrudipn: 
Si vous voulez quitter Dieu ainfi 
Volontairement , il faut que je 
vous laifle là i Je vous dirai tou- 
tesfois ( finpn que vous aimiez 
mieux mourir ) que vous retour- 
liiez , & vous fau viez,retourniez, 
di-j« , à Dieu , à ia. vérité , & à (on 
Eglife*, voftre fangfbit fur mate- 
ûe,fi€n tel cas vous periffez. 

ADVER: 

i 
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